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Montréale 13juin 1895.
FINANGES.

Le taux de l'intérêt sur les capitaux
disponibles, sur le marché libre, à Lon-
dres, est de 1 p. c. Le taux d'escompte
de la Ban qe d'Angleterre reste à 2 p.c.

A New-York les prêts à demande sont
cotés à 1i p. c.

Sur notre place, les banqUes prêtent
à fa spéculation à 4J p.c. Eles escomp-
tent -pour lMurs clients réguliers-à-6-ou
7 p.c.

Le change sur Londres est encore en
hausse.

Les banques vendent leurs traites à 60
jours à une prime de 10 à 10J et leurs
traites à vue à une prime de 101 à 10i.
Les transferts par le câble sont à 10 de
prime. Les traites à vue sur New-York
font de J à 1 de prime. Les francs va-
laient hier, à New-York, 5.16 pour pa-
pier long et 5.15 pour papier court.

La bourse a eu beaucoup d'activité,
avec un ton ferme ; les haussiers conti-
nuent leur campagne et la mènent tam-
bour battant. La banque de Montréal
fait 222 et 222J ; la banque des Mar-
chands 167; la banque du tommerce
135 et 135J ; la banque Molsôn 175.

La banque d'Hochelaga dont le divi-
dende a été payé le 1er juin, s'est ven-
due 127J ; la banque du Peuple a fait
116, puis 115 et enfin 114.

Les banques canadiennes sont cotées
en clôture comme suit:
Banque du Peuple ........ 114 113

" Jacques-Cartier..... 120 110
S ochelaga ............ 132J .1274
"4 Nationale .............. 60
" Ville Marie ........... 100 70

, -Le Gaz n'est pas actif, mais il se tient
ferme ; la dernière vente est à 203J. Les
Chars Urbains ont eu beaucoup d'acti-
vité avec de la hausse. Les anciennes
actions ont atteint 203 et les nouvelles
2011. Le Richelieu varie entre 102J et
103. Le Pacifique est monté à 55, puis il
est revenu à 54J.

Le Câble est ferme à 1601 ; la Royal
Electrie fait 155, le Bell Telephone 1581,
le Télégraphe est coté 165 vendeurs et
161J acheteurs.

Le Toronto Street Railway continue à
monter, il esf rendu à 87c.

Les compagnies de coton ont été co-
tées comme suit: Dominion Cotton 0o
101 ; Montreal Cotton Co, 128 ; Oolored
Cotton 00, 60j.

COMMERCE.
La première récolte de nos campa-

gnes, le foin, est en voie de donner un
rendement très abondant et la qualité
promet d'être excellente, pourvu que
nos cultivateurs aient un temps favo-
rable pour l'engranger. Il reste encore
beaucoup de vieux foin à la campagne;
mais si nous en croyons les journaux
des àtats-Unis, le foin, de l'autre côté
-du 45e -degré, ne serait qu'une récolte
très médiocre, ce qui nous donnerait un
meilleur débouché pour notre excé-
dant.

Les autres récoltes ont très belle ap-
parence: avoine, orge, pois, pommes
de terre, promettent beaucoup : mais
il y a encore bien des jours à passer
avant qu'on les mette en grange et
l'aléa reste considérable.

Le bon état où se trouvent toutes les
récoltes a pour effet de maintenir la
confiance chez les cultivateurs et chez
les commerçants, et d'aider à la conti-
nuation de l'activité dans les affaires en
général. Sans cet appoint il est pro-
bable que la hausse généraÏe aurait déjà
produit des effets en sens inverse. La
masse des consommateurs étant frappée
par la hausse de principaux articles de
consommation : pain, viande, sucre,
chaussures, etc., et ne trouvant pas de
compensation dans la ha'usse du prix de
son travail se serait trouvée appauvrie
d'autant. il est donc bon que la récolte
promette d'être excellente et de bien se
vendre; cela encourage l'industrie à se
préparer pour une bonne saison d'au-
tomne; cela augmente, par conséquent,
le travail de l'ouvrier ainsi que la va-
leur vénale de ce travail.

L'activité du commerce se maintient;
les faillites sont peu nombreuses et les
collections satisfaisantes.

Bois de construction.--L'exportation
sur l'Angleterre est active et bon nom-
bre de vapeurs prennent, au départ de
Montréal, des lots de bois, madriers,
bois équarri, bais dur en billes etc. pour
les ports anglais. L'exportation aux
Etats-Uuiî, augmente lentement.

Les affaires aux clos de la ville sont

très calmes- on n'espère yas faire mme
autant que l'année dernière. Les prix
sont peut-être un peu faibles, mais sans
que nous puissions baisser nos cotes.

Charbon et bois de chaufage. - Le
charbon dur donne lieu à des comman-
des actives et les livraisons se font ra-
pidement. Pas de changement dans les
prix. Le bois de chauffage se place len-
tement.

Cuira et peaux.-Le marché des cuire
est toujours très forme, mais sans nou-
velle hausse, pour le moment. C'est
comme. une espèce de halte dans le
mouvement de hausse qui pourrait bien
ne pas durer longtemps, pour peu qne
le marché des peaux continue aussi à
hausser.

Les peaux sont également très fermes
aux prix cotés la semaine dernière.

Draps et nouveauté.-La chaleur et
l'approche de la procession- ont amené
chez les détailleurs de la ville la clien-
tèle retardataire ; les ventes de la se-
maine ont été bonnes et les maisons de
gros commencent à recevoir des à
comptes. La campagne est tranquille,
c'est le temps des travaux.

Le gros place avec assez de succès les
marchandises d'automne; les réassor-
timents ont été jusqu'ici assez légers.

Epiceries. - La semaine a été assez
mouvementée dans l'épicerie en gros.
Les thés, nouvelle récolte, commencent
à arriver et se placent assez facilement;
ce sont surtout des premières qualités.
Les secondes qualités, cueillette de mai,
sont attendues la semaine prochaine.
On croit qu'elles se vendront en moyen-
ne de 2 à 3e de plus que l'année dernière.

Sucres fermes et sans changement de
prix. Les sirops sont à prix très fermes.

On a haussé les prix des mélasses ; les
Barbades coûtent actuellement, pour

'les dâtailleurs, 37c en tonnes et 404e en
petits futs [barriques, tierces et quarts)
avec le de moins par lots de char. Les
Porto Rico valent 36e en tonnes et 41 J
en petits futs, avec le même escompte
pour les gros lots.

Les conserves de saumon sont très
fermes. Il y a eu une entente pour ven-
dre la marque Horseshoe, à arriver, à
$1.374 la douzaine pour 10 caisses et
plus et $1 40 pour moins de 10 caisses.
Les autres marques devront se vendre
à peu près au même prix ; il n'y aura
probablement rien au-dessous de $1.30.

MARCHANDISES DITE3 En splendides paquets de diniensio ns convenables.
..... ..... Ils se vendent à premiere vue.

...... L'EDEAL ET LES PLUS RECHERCHES EN FAIT D'ALIMENTS
POUR LE DEJEUNER, DU DIX-NEUVIEME SIECLE. s-s -

)NT CEUA DE LA

÷ COMPAGNIE IRELPND +
AVOINE DESSÉOHÉE ET ROULÉE.
BLÉ DESSÉCHÉ ET ROULE .....

1..

Ils ont un Arôme Délicieux qu'on ne trou -e dans auc'un Alimient au \é.<'reales

fis 'ont absolument pure:s il sont les f'voris du commeree; e sont des -archan-

dis- profitables aux marchands.

Nons serons heureux d'envoyer des échantillons et toutes informations.

'Ecrivez-nous MAINTENANT.

La IRELAND NATIONAL FOOD COMPANY, Ltée
- MEUNIERS ET MANUFACTURIERS -

ALIMENTS AUX CEREALES DE CWIOlX POUR DEJEUNER.
POSSEDANT Icq moulins Ifsplus grands et lea plus conpletsdui)oninion pour TORONTO, CANADA,

:ý la piréparation dee céréales servant d'aliments pour le Dé.jeu<ner. T R N O A A A


